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Le genre Domecia et l'espèce-type D. hispida ont été décrits par Eydoux & 
Souleyet en 1842 (: 234-236, pl. 2 figs. 5-10) d'après un petit crabe des îles 
Sandwich se rapprochant, selon ces auteurs, des genres ,,Trapézie" et ,,Mélie". 
Par la suite, D. hispida est fréquemment signalée en divers points de l'Indo-Paci-
fique, dans un biotope particulier: parmi les récifs de coraux. En même temps, 
plusieurs auteurs, dont le premier est Stimpson (1860: 90; 1871: 145), identifient 
à cette espèce les Domecia de la côte atlantique américaine. En 1881 (: 345), 
A. Milne Edwards élargit encore la répartition de D. hispida en remarquant: „Les 
Domécies qui ont été trouvées dans la mer des Antilles ne me paraissent différer 
en rien de celles qui vivent aux îles Sandwich, sur les côtes des îles de l'Océanie, 
dans l'archipel du Cap-Vert et au Sénégal". Depuis lors, Domecia hispida Eydoux 
& Souleyet est considérée comme une espèce à vaste extension pantropicale et 
caractéristique de la faune madréporique. 

Si, parmi les Brachyoures, le cas d'espèces largement répandues et se séparant 
en sous-espèces différenciées est connu pour un petit nombre, comme Actaea 
rufopunctata (H. Milne Edwards) ou Ethusa mascarone (Herbst), par ailleurs 
très peu d'espèces présentent une répartition cosmopolite, à la fois indo-ouest-
pacifique, est-pacifique et est et ouest-atlantique. C'est pourquoi, dans les travaux 
de biogéographie, Domecia hispida est généralement citée comme exemple d'une 
espèce circumtropicale (cf. Verrill, 1908b: 292; Sakai, 1940: 60; Balss, 1957: 
1677). 

Une deuxième espèce a été décrite dans le genre Domecia: il s'agit de D. glabra 
Alcock, 1899 (: 117; Alcock & McArdle, 1901: pl. 54 figs. 3, 3a), des îles Anda-
man. Cette petite espèce a été ensuite retrouvée dans des régions diverses mais 
exclusivement indo-pacifiques. 

Les différences morphologiques entre D. hispida et D. glabra ayant été incom-
plètement indiquées, nous avons récemment publié une mise au point sur cette 
question en donnant des dessins et des photographies des deux espèces, et en parti-
culier de l'holotype de D. hispida qui est déposé au Muséum de Paris (cf. Forest & 
Guinot, 1961: 126-129, text-figs. 115-122, 124 bis, pl. 18 fig. 1). En 1962 
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(Guinot, 1962a: 239-240, text-figs. 10-13), nous avons précisé, à l'aide d'un 
matériel indo-pacifique plus important, d'autres caractères distinctifs d'ordre mor-
phologique, en particulier ceux du premier pléopode mâle, et d'ordre géographique. 

En résumé, le genre Domecia comprenait jusqu'à présent deux espèces: 
a) D. hispida Eydoux & Souleyet signalée dans l'Océan Indien, dans le Pacifique 

ouest, sur les côtes atlantiques américaine et africaine. 
b) D. glabra Alcock, espèce confinée à l'Indo-Pacifique, cohabitant en de 

nombreuses régions avec D. hispida, et également récifale. 
Les seuls synonymes attribués par les auteurs à D. hispida sont ouest-atlantiques: 

il s'agit d'abord d'une espèce décrite dans un genre nouveau, Neleus acanthophorus 
Desbonne & Schramm, 1867, de la Guadeloupe, et de deux espèces décrites de 
Floride par Kingsley en 1879: Pilumnus melanacanthus et Eupilumnus websteri. 

C'est, d'une part, au cours de notre examen des Domecia recueillies par la Ca-
lypso dans les îles du Golfe de Guinée en 1956 et aux îles du Cap Vert en 1959 
et, d'autre part, lors de l'étude des caractères distinctifs de D. hispida et D. glabra, 
que nous sont apparues les différences séparant les D. hispida indo-pacifiques des 
Domecia atlantiques. 

Un important matériel a pu être consulté et sa comparaison a permis la sépara-
tion de l'espèce atlantique, sous le nom de D. acanthophora (Desbonne & 
Schramm). 

Nous remercions le Dr. F. A. Chace qui nous a envoyé un grand nombre 
d'échantillons des côtes américaines atlantique et pacifique, déposés à l'United 
States National Muséum à Washington, ainsi que le Dr. I. Gordon qui nous a 
communiqué des Domecia indo-ouest-pacifiques, est-pacifiques et atlantiques (An-
tilles). Enfin nous sommes particulièrement reconnaissants au Dr. C. H. Edmond-
son qui nous a fait don de D. hispida des îles Hawaï, et au Dr. J. S. Garth qui a 
également fait don au Muséum de Paris de D. hispida provenant des îles Gala-
pagos et qui a bien voulu examiner pour nous des spécimens du littoral pacifique. 

Les conclusions auxquelles nous avons abouti sont les suivantes: 
1) Domecia glabra Alcock, telle qu'elle est redécrite par Forest & Guinot 

(1961) et par Guinot (1962a), est une espèce exclusivement indo-ouest-pacifique 
et absente du Pacifique est (cf. carte, fig. 17). 

2) D. hispida Eydoux & Souleyet est, comme D. glabra, uniquement indo-
pacifique. Tous les caractères morphologiques indiqués par les dessins et dans la 
description de Forest & Guinot (1961) et de Guinot (1962a) sont valables. Elle 
est présente de la Mer Rouge et du Canal de Mozambique jusqu'aux îles Marquises 
et aux Hawaï; dans le Pacifique, elle s'étend jusqu'aux Galapagos et se rencontre 
sur la côte pacifique américaine de la Californie à la Colombie (cf. carte, fig. 17). 

3) La Domecia atlantique, qui se rapproche par certains caractères plus de 
D. glabra que de D. hispida, est ici séparée de D. hispida sous le nom de D. 
acanthophora (Desbonne & Schramm). Nous avons réuni sous ce nom les Domecia 
américaines et ouest-africaines. En fait, les spécimens ouest-africains, malheureuse-
ment pour la plupart de petite taille dans nos collections, présentent avec les 
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spécimens américains des différences mineures mais constantes. Ces différences 
nous ont amenée à décrire le matériel américain sous le nom de D. acanthophora 
forma acanthophora et le matériel ouest-africain sous celui de D. acanthophora 
forma africana. L'examen d'un plus grand nombre de Domecia des eaux africaines 
(dont la petite taille est sans doute un caractère particulier) permettra par la suite 
de considérer cette forme comme une sous-espèce ou au contraire, ce qui nous 
paraît de beaucoup le plus probable, comme une simple variation phénotypique 
de D. acanthophora. Dans ce deuxième cas, présente sur les deux bords de l'Atlan-
tique, D. acanthophora offrirait une répartition comparable à celle de D. hispida 
répandue dans l'Océan Indien et de part et d'autre du Pacifique. 

Nous donnons ci-dessous les références à ces trois espèces, suivies de la liste du 
matériel examiné pour chacune d'elles, et exposons les principaux caractères qui 
permettent de les distinguer ainsi que des remarques d'ordre systématique et 
biogéographique. 

Domecia glabra Alcock, 1899 (figs. 1, 14, 17) 
Domecia glabra Alcock, 1899: 117; Alcock & McArdle, 1901: pl. 54 figs. 3, 3a (Andaman). 
Domecia hispida var.?, Borradaile, 1902: 263, fig. 4le (Maldives, Minikoi). 
Domecia hispida, Nobili, 1907: 404 (Tuamotu). 
Domecia glabra, Bouvier, 1915: 93 (île Maurice); Holthuis, 1953: 19 (Mariannes, Gilbert); Forest 

& Guinot, 1961: 126, text-figs. 115, 116, 120-122, 124 bis; cf. Guinot, 1962a: 239-240, figs. 
12a, 13a, b. 

Matériel examiné 1 ). — 
Tamatave, Madagascar, H. Balss det. D. hispida: 1 spéc. (M.P.). 
St Pierre, La Réunion, G. Petit coll., H. Balss det. D. hispida: 1 spéc. (M.P.). 
Le Chaland, Ile Maurice, P. Carié coll. 1913, E.-L. Bouvier det. 1915 D. hispida: 4 spéc. (M.P.). 
Ile Christmas, Océan Indien, C. W. Andrews coll., W. T. Caïman det. D. hispida, 1909. 5. 19-91-95: 

2 5 , 1 9, 1 9 ovigère (B.M.). 
Hao, Iles Tuamotu, G. Seurat coll. 1905, G. Nobili det. D. hispida: 1 $ (M.P.). 
Nhatrang, Viet-Nam, R. Serène coll.: 1 $ (M.P.). 

Ile Parry, Atoll Eniwetok, Iles Marshall, J. S. Garth det. 22 jul. 1957 et leg.: 3 spéc. (M.P.). 

Domecia hispida Eydoux & Souleyet, 1842 (figs. 2, 3, 9, 13, 17) 
Références indo-ouest-pacifiques. — 
Domecia hispida Eydoux & Souleyet, 1842: 235, pl. 2 figs. 5-10 (Sandwich); Dana, 1852: 251 

(Tahiti); Jacquinot, 1852: pl. 4 fig. 3; Lucas & Jacquinot, 1853: 50 (Mangareva); A. Milne 
Edwards, 1873: 263 (Nouvelle-Calédonie); De Man, 1888: 326 (Java: île Noordwachter); Ort-
mann, 1893: 478 (Ryu-Kyu, Samoa: Upolu); Alcock, 1898: 230 (Andaman: Great Coco); Lenz, 
1901: 465 (Laysan, Upolu); Lenz, 1910: 553 (île Europe); Rathbun, 1906: 866 (Hawaï); 
Rathbun, 1907: 60 (Tuamotu, Funafuti); Rathbun, 1911: 235 (Diego Garcia, Cargados Carajos, 
Amirantes, Coetivy); Caïman, 1909: 705 (île Christmas); Klunzinger, 1913: 303, pl. 7 fig. lla-c 
(Mer Rouge); Balss, 1924: 12 (Mer Rouge); Balss, 1938: 71 (Marshall, Gilbert); Edmondson, 
1923: 21 (île Palmyre); Edmondson, 1925: 40 (Hawaï, îles Johnston, Wake); Boone, 1934: 162, 
pl. 85 (Marquises); Miyake, 1939: 218 (Palaos); Ward, 1939: 12 (Samoa: Savaii); Sakai, 1939: 
553, pl. 100 fig. 4 (Ryu-Kyu); Edmondson, 1946: 301, fig. 181a (Hawaï); Tweedie, 1947: 27; 
Tweedie, 1950a: 93 (île Aor); Tweedie, 1950b: 125 (île Cocos-Keeling) ; Holthuis, 1953: 19 

!) M.P. désigne le Muséum d'Histoire naturelle de Paris, B.M. le British Muséum, et U.S.N.M. 
l'United States National Muséum à Washington. 
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(Gilbert); Forest & Guinot, 1961: 126, text-figs. 117-119, 124 bis, pl. 18 fig. 1 (Hikueru); 
Forest & Guinot, 1962: 46, cf. note (2); Edmondson, 1962: 302, fig. 31f (Hawaï); Guinot, 
1962a: 239, figs. 10a, b, 11 a (Maldives); Guinot, sous presse (Mer Rouge: Abulat, Aldabra). 

Références est-pacifiques. — 

Domecia hispida, Verrill, 1908a: 364, pro parte (seulement "Gulf of California and Panama"); 
Rathbun, 1930: 556, pro parte (seulement les localités de „West Coast of Mexico": Maria Madré 
Island); Finnegan, 1931: 647 (île Gorgona); Crâne, 1937: 73 (California S.: Arena Bank); 
Crâne, 1947: 82 (côte W. Mexique: île Clarion; Costa Rica, Panama, île Gorgona), Garth, 1946: 
489, pl. 81 fig. 5 (Galapagos); Garth, i960: 116 (Golfe de Californie). 

Matériel examiné. — 

1) Indo-Ouest-Pacifique: 

Hawaï, Exp. La „Bonite", Gaudichaud coll.: holotype $ 5,9 X 8 mm (in Forest & Guinot, 1961: 
text-figs. 117, 118, pl. 18 fig. l ) (M.P.). 

Mangareva, Exp. La „Zélée", Hombron & Jacquinot coll., Jacquinot & Lucas det. (1852: pl. 4 
fig. 3; 1853: 50): 1 $ 5,7 X 8 mm, 2 $ 7,8 X 10,2 mm, 9 X 12,3 mm (M.P.). 

Nouvelle-Calédonie, A. Milne Edwards det.: 1 9 6,8 X 9 mm, 1 $ (M.P.). 
Hikueru, G. Ranson coll., J. Forest & D. Guinot det. (1961: 126): 1 5 ovigère 12 X 16 mm (M.P.). 
Maldives, Atoll Addu, „Wrack in der Lagune, 15 m, auf Pocillopora - Koralle", Exp. „Xarifa" 

janvier 1958, S. Gerlach coll., D. Guinot det. (1962a: 239, figs. 10a, b; l i a ) : 2 $ , 5 $ , 3 9 
ovigères (Zoologisches Institut und Muséum der Universitat, Kiel, et M.P.). 

Mer Rouge, Abulat, accore Sud, Exp. „Calypso" 1952, D. Guinot det. (sous presse): 2 $ (M.P.). 
Ile Aldabra, entre Johny Channel et la Grande Passe, 40 m, Exp. „Calypso", G. Cherbonnier coll. 

1954, D. Guinot det.: 1 9 (M.P.). 
Golfe d'Aquaba, St. Tiran, „Manihine" coll. 10. 1. 1949, with coral, 1951. 1. 17 64/65: 1 $ (B.M.). 
Golfe d'Aquaba, St. Dahab, „Manihine" coll., 13 .1. 1949, with coral, 1951. 1. 17 64/65: 1 $ 

(B.M.). 
N. of Queensland, Low Isles, Great Barrier Reef Exp. 1928-29, F. A. McNeill det., 1937. 9. 21. 

166: 1 $ (B.M.). 
Hawaï, Pearl et Hermes Reef. „Tanager" Exp. 1923, C. H. Edmondson det. et leg.: 2 $ , 1 9 , 

1 9 ovigère (M.P.). 
Hawaï, île Laysan, Thaanum et Bail coll. 1923, C. H. Edmondson det. et leg.: 4 9 (M.P.). 
Hawaï, Oahu, C. H. Edmondson coll. 1929, det. et leg.: 2 $ , 2 9 (M.P.). 
Loc. inconnue, don de l'Indian Muséum, 1899-11-30 5: 1 9 (B.M.). 

2) Est-Pacifique: 

Côte W. Mexique, île Maria Madré, mai 1927, M. J. Rathbun det. (cf. 1930: 556): 1 $ 
(U.S.N.M. 60728). 

Côte S. Colombie, île Gorgona, „St. George" Exp. 1924-25, S. Finnegan det. (1931: 647), 1932. 
12. 19 207-214: 19 spécimens (B.M.). 

Galapagos, île Barrington, „Velero III" coll., 26. 1. 1938, station no. 811-38, coral, J. S. Garth det. 
(1946: 489, pl. 81 fig. 5): 1 $ , 1 9 , 1 9 ovigère (M.P.: don J. S. Garth). 

Remarques. — Il est possible que, dans notre synonymie de D. hispida, quelques 
références correspondent en fait à D. glabra (comme nous l'avons vérifié par 
exemple pour la D. hispida de Nobili, 1907). En l'absence de description et de 
dessin, il est difficile de connaître avec certitude l'espèce déterminée. Certaines 
références, comme celle de Ward (1939), laissent subsister un doute; d'autres, telle 
celle de De Man qui écrit (1888: 326): „Ich habe den Beschreibungen dieser Art 
nur dies hinzuzufùgen, dass die vier hinteren Fusspaare am oberen Rande ihrer 
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Mero-, Carpo- und Propoditen mit feinen Stachelchen besetzt sind", indiquent 
qu'il s'agit bien de D. hispida. 

L'examen des Domecia est-pacifiques déterminées D. hispida par Rathbun (cf. 
1930: 556, de la côte W. Mexique), par Finnegan (1931: 647, de l'île Gorgona, 
au large de la Colombie) et par Garth (1946: 489, pl. 81 fig. 5, des Galapagos) 
montre que D, hispida s'étend bien dans tout le Pacifique jusqu'au littoral améri-
cain. Nous figurons ici plusieurs dessins de D. hispida indo-ouest-pacifiques (figs. 
2, 13) et, pour comparaison, également de spécimens est-pacifiques (figs. 3, 13). 

Domecia acanthophora forma acanthophora (Desbonne & Schramm, 1867) 
(figs. 4, 5, 7, 8, 15) 

Domecia hispida, Stimpson (nec Eydoux & Souleyet), 1860: 90 [218] (St. Thomas); Stimpson. 
1871: 145 (Floride, Cuba). 

Neleus acanthophorus Desbonne & Schramm, 1867: 35 (Guadeloupe). 
Pilumnus melanacanthus Kingsley, 1879: 156 (Key West). 
Eupilumnus websteri Kingsley, 1880: 397, pl. 14 fig. 3 (Key West). 
Domecia hispida, A. Milne Edwards, 1881: 345 (pro parte), pl. 58 figs. 2-2d (Mer des Antilles); 

Rathbun, 1897: 22 (Jamaïque); Rathbun, 1900: 141 (Brésil); Rathbun, 1901: 43 (Porto Rico); 
Verrill, 1908a: 364, text-fig. 21 (Bermudes); Rathbun, 1921: 75 (La Barbade); Rathbun, 1924: 
16 (Curaçao: Caracas Bay); Rathbun, 1930: 554, pl. 227 (pro parte, localités atlantiques seule-
ment); Rathbun, 1936: 386 (Curaçao, Bonaire). 

Matériel examiné. — 
Caroline du Sud, "open Océan off Gulf Stream", lat. 32° N, long. 74° W., B. A. Bean coll. 1903, 

M. J. Rathbun det. D. hispida (1930: 554): 1 $ (U.S.N.M. 31057). 
Floride, Rodriguez Creek, E. Palmer coll. 1884, M. J. Rathbun det. D. hispida (1930: 554): 6 S, 

7 $ (U.S.N.M. 13569). 
Floride, Dry Tortugas, E. Palmer 1884, M. J. Rathbun det. (1930: 554): 2 5 , 2 $ (U.S.N.M. 

18044). 
Floride, Tortugas, Fort Jefferson, Dexter coll., M. J. Rathbun det. D. hispida: 1 $ ovigère 

(U.S.N.M. 76243). 
Floride, au voisinage de Coral Gables, F. W. Pearson coll., M. J. Rathbun det. D. hispida: 1 $ 

ovigère (U.S.N.M. 76247). 
Floride, Tortugas, W. L. Schmitt coll. 1930, M. J. Rathbun det. D. hispida: 2 5 , 1 $ ovigère, 

1 juv. (U. S. N. M. 76242). 
Mer des Caraïbes, N. de Water Cay, Oxford Univ. Cayman Exp. 5-5-1938, "reef edge", 1955. 

10. 6. 62: 1 spéc. (B.M.). 
Jamaïque, île Navy, Lynn coll., M. J. Rathbun det. D. hispida-. 1 $ ovigère (U.S.N.M. 72782). 
Jamaïque, Kingston Harbor, Albatross, P. W. Jarvis coll. 1884, M. J. Rathbun det. D. hispida 

(1930: 554): 1 $ , 2 $ ovigères (U.S.N.M. 18043). 
Iles Vierges, St. John, W. L. Schmitt coll. 1937, M. J. Rathbun det. D. hispida-. 1 $, 4 9 ovigères, 

1 $ (U.S.N.M. 74992). 
Iles Vierges, St. Thomas, "Albatross" coll. 17-24/1/1884, shore, M. J. Rathbun det. D. hispida 

(1930: 554): 5 0 , 4 $ (U.S.N.M. 18042). 
Saint-Thomas, A. Milne Edwards det. D. hispida: 3 spécimens (M.P.). 
Porto Rico, Mayaguez, "Fish Hawk" Exp. 1899, 1-23-1899, on coral reef, M. J. Rathbun det. 

D. hispida (1930: 554): 5 5 , 11 $ , 2 juv. (U.S.N.M. 24312). 
Porto Rico, Mayaguez, "Fish Hawk" coll. 1899, M. J. Rathbun det. (1930: 554): 11 $ , 2 juv. 

(U.S.N.M. 24311). 
Ile Culebra, Ensenada Honda, "Fish Hawk" coll. 1899, M. J. Rathbun det. (1930: 554): 4 5 , 1 $ 

(U.S.N.M. 24315). 
La Barbade, Barbados-Antigua Exp. 1918, M. J. Rathbun det. (1930: 554): 1 5 , 3 $ ovigères, 

1 juv. (U.S.N.M. 57996). 
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La Barbade, côte Sud, au large de Warsaw, C. C. Nutting coll.: 3 ? ovigères (U.S.N.M. 76266). 
Tobago et Antigua, Totton coll., 1938, 3-29-38-42: 6 spéc. (B.M.). 
Curaçao, Caracas Bay, C. J. van der Horst coll. 1920, M. J. Rathbun det. D. hispida (1930: 554): 

2 S, 1 9 (U.S.N.M. 56875). 
Brésil, Maceiô "coral reef", Alagôas, Branner-Agassiz Exp. 1899, M. J. Rathbun det. D. hispida 

(1930: 554): 1 $ (U.S.N.M. 25745). 
Brésil, Pernambuco, Rio Formoso, J. C. Branner coll. 1875, M. J'. Rathbun det. D. hispida (1930: 

554): 1 $ (U.S.N.M. 19965). 

Domecia acanthophora forma africana nov. (figs. 6, 10, l ia, b, 12, 16) 
Domecia hispida, A. Milne Edwards, 1881: 345 (pro parte, ,,Dans l'Archipel du Cap Vert et au 

Sénégal")2); Monod, 1956: 273 (îles du Cap Vert, Annobon); Forest, 1959: 22 (Sâo Tomé, 
Principe, Annobon). 

Matériel examiné. — 

Golfe de Guinée, Principe, coll. Calypso 1956, st. 88, 2-8 m, coraux: 1 $ ; st. 95, 35 m, sable-
algues calcaires-coraux: 1 $ (M.P.). 

Golfe de Guinée, Sâo Tomé, coll. Calypso 1956, st. 68, 0-6 m, roches-coraux: 3 $ , 1 $ ; st. 69, 
30 m, roches-coraux: 2 1 $ ; st. 70, 3-10 m, roches-coraux: 4 $,6 9,2 9 ovigères; st. 74, 
6-10 m, roches-coraux: 1 $,2 9,2 9 ovigères; st. 75, 3-8 m, roches-coraux: 1 $,2 9 , 1 $ 
ovigère; st. T 11, 2-6 m, roches-algues calcaires: 2 $ , 2 9 , 1 juv.; st. T 15, 0-2 m, roches-sable: 
1 $ ; st. T 25, 3-8 m, roches-coraux: 2 9 (M.P.). 

Golfe de Guinée, Annobon, coll. Calypso 1956, st. 50: 1 $ , 4 9 ; st. 104, 8-12 m, roches-algues 
calcaires: 1 $ ; st. 108, 15-40 m, roches-coraux: 1 $ ; st. 109, 20 m, algues calcaires-coraux: 1 $ , 
1 $ (M.P.). 

Iles du Cap Vert, Sâo Tiago, st. 17, Baie de Sta Clara, 15-35 m, roches, coll. Calypso 1959: 1 9 
ovigère; Sâo Tiago, st. 29, Porto Praia, 10 m, roches: 1 $ , 5 $ ; st. 30, 2-3 m, roches: 1 J , 1 $ 
ovigère; Fogo, st. 37, Punta da Areia, 2,5 m, roches: 1 $ ; Brava, st. 48, Pta Garbeiro, roches-algues 
calcaires: 1 $ ; Boavista, st. 68, ilôt de Sal Rei, 7 m, roches: 3 $,2 9, 1 9 ovigère, 1 juv. (M.P.). 

Iles du Cap Vert, coll. „A. Milne Edwards 1903", Th. Monod det. 1953 Domecia hispida: 
1 $ (M.P.). 

Annobon, Com. Parfait coll. 1900, 12 m, Th. Monod det. D. hispida: 1 spéc. (M.P.). 

Remarques. — La première mention de Domecia sur la côte atlantique améri-
caine est celle de Stimpson en 1860 (: 90) qui signale des Antilles une espèce, 
qu'il rapporte à D. hispida, avec cette remarque: "We have specimens, found at 
St. Thomas b y Mr. Riise, which are of this species, or of one so closely allied, 
that the published figures do not enable us to distinguish it". C'est un peu plus 
tard, en 1867, que paraît la description de Neleus acanthophorus établi par I. 
Desbonne dans ses notes manuscrites sur les Crustacés de la Guadeloupe et publiée 
par A. Schramm en 1867. Ni Desbonne, qui n'avait pas eu connaissance des tra-
vaux de Stimpson, ni Schramm, qui semble n'avoir pas examiné les spécimens 
types de Neleus acanthophorus, vraisemblablement perdus 3) , n'ont rapproché ,,ce 
Cancérien arqué voisin des Périmèles" (Desbonne & Schramm, 1867: 35) de 

2) Comme Monod l'a déjà mentionné en 1956 (: 273), la collection du Muséum de Paris ne 
renferme aucune des Domecia d'origine sénégalaise signalées par A. Milne Edwards en 1881 (: 345). 
Cf. pp. 289 et 295. 

3 ) Une grande partie de la collection déterminée par Desbonne et publiée en 1867 par Schramm 
est conservée à Paris, au Muséum d'Histoire naturelle. Les types de Neleus acanthophorus ne s'y 
trouvent pas. 
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Domecia. L'espèce décrite par Desbonne d'après des exemplaires des ,,côtes de 
la Guadeloupe, parmi les coraux" (1867: 36) et caractérisée par la spinulation du 
front „crénelé en six lobes denticulés", des orbites „à contours épineux", du bord 
antéro-latéral de la carapace et des chélipèdes, et aussi par la coloration „jaune 
rougeâtre; épines noires ainsi que le bout des pattes" (: 35, 36), appartient bien 
au genre Domecia. Nous appliquons donc, en vertu de la loi de priorité, le nom de 
D. acanthophora (Desbonne & Schramm, 1867) à la Domeda atlantique. 

Le Pilumnus melanacanthus de Kingsley (1879: 156) et YEupilumnus websteri 
du même auteur (1880: 397, pl. 14 fig. 3), qui proviennent de Floride, sont 
synonymes de D. acanthophora. Par la suite, cette espèce n'a plus été signalée que 
sous le nom de D. hispida, A. Milne Edwards (1881: 345), Verrill (1908b: 292), 
puis Rathbun (1930: 554) réunissant sous ce nom échantillons indo-pacifiques et 
atlantiques. 

Comme nous l'avons vu précédemment, la première mention de „Domecia 
hispida" sur la côte africaine est celle de A. Milne Edwards (1881: 345) 4) . 
Cette espèce n'est plus signalée dans l'Atlantique est qu'en 1956 par Monod 
(1956: 273) qui y rapporte deux spécimens des îles du Cap Vert et d'Annobon et 
qui écrit: „L'espèce paraît très rare sur la côte occidentale d'Afrique, ce qu'explique 
sa vocation récif aie". L'hypothèse de Monod est confirmée par les résultats de la 
Campagne de la Calypso, en 1956, sur le littoral ouest-africain et aux îles du 
Golfe de Guinée. Les importantes récoltes effectuées au large des côtes continen-
tales, de la Mauritanie au Cameroun, ne renferment aucune Domecia; par contre, 
presque toutes les stations de capture dans les eaux littorales des îles Principe, 
Sâo Tomé et Annobon sont caractérisées par la présence de nombreuses Domecia. 
De même, les îles du Cap Vert sont habitées en abondance par ces petits crabes, 
ainsi que l'a montré l'examen du matériel recueilli sur ces îles par la Calypso en 
1959. 

Nous donnons ici plusieurs dessins de D. acanthophora: ils permettent de con-
stater qu'aucune différence spécifique, parmi les caractères que nous avons indi-
qués, ne sépare la forme américaine (forma acanthophora: figs. 4, 5, 7, 8, 15) de 
la forme africaine (forma africana: figs. 6, 10, l ia , b, 12, 16). 

C A R A C T È R E S D I S T I N C T I F S 

Nous donnons ci-après une description comparative des divers caractères qui 
peuvent être utilisés pour séparer les trois espèces de Domecia. 

Taille. — Domecia glabra est une petite espèce. Le type est une femelle ovigère 
de 4 mm de long; les plus grands spécimens que nous avons examinés ont une 
carapace large de 9 mm environ. D. hispida est une espèce de plus grande taille, 
qui peut mesurer jusqu'à 16 mm de large. D'après notre matériel, D. acanthophora 
forma acanthophora semble être d'une taille sensiblement analogue — un peu 
inférieure peut-être — à celle de D. hispida; le plus grand exemplaire (de Porto 

4 ) Cf.: p. 289 et la note (2). 
CRUSTACEANA, 7 19 
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Fig. 1. Domecia glabra Alcock, $ (6,3 X 7,6 mm, St. Pierre), carapace. Figs. 2, 3. Domecia hispida 
Eydoux & Souleyet. 2, $ (5,7 X 8 mm, Mangareva), carapace; 3, $ (6,2 X 8,2 mm, Galapagos, 
Barrington Island), front (X 11). Figs. 4, 5. Domecia acanthophora forma acanthophora (Des-
bonne & Schramm). 4, $ (6,2 X 8,8 mm, Brésil, Alagôas), carapace; 5, Porto Rico, Mayaguez, 
variations du front (de haut en bas: $ 4 X 6 mm, $ 4,7 X 6,8 mm, $ 5 X 7 mm, ? 6,4 X 
9 mm). Fig. 6. Domecia acanthophora forma africana nov., $ (6 X 8,2 mm, îles du Cap Vert, 

Boavista), carapace. 

Rico) mesure près de 15 mm de large. Par contre, tous nos spécimens ouest-
africains, c'est-à-dire toutes les D. acanthophora forma africana que nous avons 
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eues sous les yeux, sont nettement plus petites et, comme D. glabra, ne dépassent 
pas 8 mm de large. 

Carapace. — Nous n'avons pas relevé de différences notables concernant les 
proportions de la carapace et l'ornementation de la face dorsale et du bord antéro-
latéral. 

Notons seulement que nos Domecia ouest-africaines nous avaient paru au premier 
abord plus larges et plus convexes et en même temps plus spinuleuses et pilifères 
que les D. acanthophora forma acanthophora. En fait, dans cette dernière forme, 
nous avons trouvé, d'une part des échantillons étroits, peu bombés, presque lisses 
et parfaitement glabres et, d'autre part des exemplaires présentant les caractères 
de la forme africaine (par ex. ceux provenant de Mayaguez ou des îles Vierges). 

La principale différence entre les trois espèces réside dans l'ornementation 
du front. 

Chez D. glabra (fig. 1), les lobes frontaux sont armés de dents petites et nom-
breuses. En arrière du bord frontal, il y a une ligne irrégulière mais continue 
d'épines: en particulier il y a toujours quelques épines en arrière des deux lobes 
médians. 

Chez D. hispida (figs. 2, 3), les lobes frontaux sont armés de fortes dents 
épineuses. En arrière du lobe frontal externe et seulement du côté externe de ce 
lobe il y a 1 ou 2 spinules (parfois 3), mais la région en arrière de la partie interne 
des lobes frontaux externes et en arrière des lobes médians est toujours inerme. 

D. acanthophora présente un front voisin de celui de D. glabra. Compte tenu 
de quelques variations individuelles concernant le nombre d'épines frontales, il y 
a toujours, chez D. acanthophora forma acanthophora (fig. 4), une rangée irré-
gulière d'épines (au minimum 4) en arrière de l'ensemble du lobe frontal externe 
et 1-3 spinules en arrière du lobe médian. Les figures que nous donnons des varia-
tions du bord frontal chez divers exemplaires des Antilles (fig. 5) montrent que, 
contrairement à D. hispida, le bord frontal est orné, en arrière, d'un certain nombre 
de spinules. Seuls certains petits exemplaires de D. acanthophora sont inermes en 
arrière des lobes médians: mais il y a toujours, même dans ce cas, un nombre 
d'épines plus grand (4-6) et une disposition différente de celles-ci en arrière des 
lobes externes. 

Chez D. acanthophora forma africana, nos plus grands spécimens (qui pro-
viennent des îles du Cap Vert) présentent en arrière des lobes frontaux externes 
une rangée continue et bien distincte de fortes épines et en arrière des lobes 
médians 1 à 3 spinules, soit alignées (fig. 6) comme chez D. glabra (fig. 1), 
soit irrégulièrement dispersées. Le nombre des spinules en arrière des lobes fron-
taux internes n'est pas constant; il peut même être différent à gauche et à droite 
sur un même exemplaire, et l'on retrouve à l'examen de petits spécimens de la 
forme africana des variations analogues à celles des échantillons est-américains. 

Cadre buccal. — Chez D. glabra le bord antérieur du cadre buccal porte seule-
ment de petits denticules, alors que chez D. hispida et chez D. acanthophora il 
est armé de fortes épines. 
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Fig. 7, 8. Domecia acanthophora forma acanthophora (Desbonne & Schramm). 7, 9 ovigère 
(8,5 X 12,5 mm, Porto Rico, Mayaguez), mxp 3 (X 14); 8, 5 (6,2 X 8,8 mm, Brésil, Alagôas), 
p 5 (X 8). Fig. 9. Domecia hispida Eydoux & Souleyet, $ ovigère (6,5 X 8,8 mm, Maldives, 
Atoll Addu), mxp 3 ( X 20). Figs. 10-12. Domecia acanthophora forma africana nov. 10, $ 
(6 X 8,2 mm, îles du Cap Vert, Boavista), mxp 3 (X 20); 11, $ (5,2 X 6,8 mm, îles du Cap 
Vert, Boavista), pléopode 1 (a, monté, X 80; b, extrémité, X 200); 12, $ ( 5 X 6 mm, Golfe 

de Guinée, Annobon, Calypso st. 104), pléopode 1, extrémité ( X 88). 
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Maxillipède externe. — Chez D. glabra, le mérus des maxillipèdes externes 
est relativement long, peu large, inerme (chez les jeunes) ou avec quelques den-
ticules émoussés dans la région centrale, ces denticules devenant plus aigus chez 
les grands individus (cf. Forest & Guinot, 1961, fig. 121). 

Chez D. hispida, le mérus de mxp3 est très large et très court, avec une rangée 
médiane de fortes épines; en arrière de l'insertion du palpe, il y a toujours sur le 
bord, une grande épine, parfois accompagnée de 1 ou 2 petites spinules (fig. 9). 

Le mérus du maxillipède externe de D. acanthophora forma acanthophora et 
forma ajricana est moins long et plus étroit que chez D. hispida et, par ce carac-
tère, plus proche de D. glabra. Par contre, la spinulation, développée, rappelle 
davantage celle de D. hispida. Chez D. acanthophora forma acanthophora (fig. 7), 
le mérus porte généralement de fortes épines, plus ou moins alignées selon les 
exemplaires; la partie antéro-externe du mérus est granuleuse et spinuleuse, et 
près du bord, au niveau de l'insertion du palpe, il y a quelques épines plus ou 
moins longues, sensiblement toutes de même taille. 

Chez D. acanthophora forma ajricana (fig. 10) le mérus présente une spinula-
tion analogue à celle de la forme acanthophora: des épines assez fortes sont dis-
posées en une rangée médiane, et le bord est spinuleux. 

Pointe sternale thoracique. — Un excellent caractère, non encore utilisé, permet 
de distinguer les trois espèces de Domecia: il s'agit de la pointe sternale thoracique 
qui s'insère entre les maxillipèdes externes, dans leur partie proximale. 

La taille et la forme de cette pointe ne présentent aucune variation individuelle 
ou liée à l'âge. Nous la figurons ici pour chaque espèce d'après deux ou trois 
exemplaires de dimensions bien différentes. Chez D. glabra (fig. 14), cette pointe 
est courte et obtuse. Chez D. hispida (fig. 13), la pointe sternale thoracique est 
nettement plus longue et très étroite, avec une extrémité aiguë. Chez D. acantho-
phora forma acanthophora (fig. 15) et forma ajricana (fig. 16), la pointe sternale 
est très différente de celle de D. hispida et se rapproche de celle de D. glabra. 
Largement triangulaire comme chez cette dernière espèce, elle est cependant un 
peu plus longue et plus étroite, sans pour cela atteindre la forme aiguë de 
D. hispida. 

Chélipèdes. — Nous n'avons pas relevé de différences notables entre les chéli-
pèdes des diverses espèces. 

Pattes ambulatoires. — Comme c'est également le cas chez d'autres Brachyoures, 
les pattes ambulatoires sont plus larges et plus courtes chez les femelles que chez 
les mâles. Nous avons observé ce dimorphisme chez les trois espèces. 

Une différence importante sépare, d'une part, D. glabra et, d'autre part, D. 
hispida et D. acanthophora. Cette différence porte sur le mérus de p5. Chez D. 
glabra, le bord supérieur du mérus de p5 est spinuleux sur le tiers distal seulement 
(cf. Forest & Guinot, 1961: fig. 122). Chez D. hispida (ibid.: fig. 118) et chez 
D. acanthophora forma acanthophora (fig. 8) et forma ajricana, le bord supérieur 
du mérus de p5 est armé de spinules depuis la région proximale jusqu'à l'extrémité 
distale. 
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Premier pléopode mâle. — Le premier pléopode mâle de D. glabra (cf. Guinot, 
1962a: figs. 12a, 13a, b) est plus trapu, moins filiforme que chez D. hispida 
(ibid.: figs. 10a, b, l i a ) et présente une extrémité arrondie et non pas tronquée 
comme chez cette dernière espèce. Nous n'avons pas relevé de différences notables 
entre les pléopodes mâles de D. hispida et de D. acanthophora forma acanthophora 
et forma africana (figs. l ia , b, 12). 

Figs. 13-16. Pointe sternale thoracique. 13, Domecia hispida Eydoux & Souleyet, de haut en bas: 
9 ovigère (6,5 X 8,8 mm, Maldives, Atoll Addu, X 18), $ (6,2 X 8,2 mm, Galapagos, Barring-
ton Island, X 18), $ (3,9 X 5 mm, Mer Rouge, Abulat, X 28); 14, Domecia glabra Alcock, de 
haut en bas: 9 (6,3 X 7,6 mm, St. Pierre, X 18), $ (3,8 X 5 mm, Tamatave, X 28); 15, Domecia 
acanthophora forma acanthophora (Desbonne & Schramm), de haut en bas: 9 ovigère (8,5 X 12,5 
mm, Porto Rico, Mayaguez, X 12), $ (4,5 X 6 mm, Floride, Dry Tortugas, X 25); 16, Domecia 
acanthophora forma africana nov., de haut en bas: $ (6 X 8,2 mm, îles du Cap Vert, Boavista, 
X 13), 9 (4,8 X 6,2 mm, Golfe de Guinée, Sâo Tomé, Calypso st. T. 25, X 22), $ (4 X 5,8 mm, 

îles du Cap Vert, Sâo Tiago, Calypso st. 30, X 20). 

Les caractères que nous venons de décrire doivent conduire à l'identification 
certaine des trois espèces étudiées. La clef dichotomique ci-dessous permettra de 
les distinguer. 

1. Bord supérieur du mérus de ps spinuleux sur le tiers distal seulement. Pointe sternale courte 
et obtuse D. glabra 

— Bord supérieur du mérus de ps spinuleux sur toute sa longueur 2 
2. Pointe sternale thoracique longue et aiguë. Front avec, en arrière du lobe frontal externe, et 

seulement du côté externe de ce lobe, 1-2 spinules D. hispida 
— Pointe sternale thoracique courte, triangulaire. Front avec, en arrière du lobe frontal externe, 

une rangée d'épines (au minimum 4) souvent suivie de quelques spinules en arrière du lobe 
frontal médian D. acanthophora 
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REMARQUES BIOGEOGRAPHIQUES 

Les Domecia habitent toutes les mers tropicales du globe et appartiennent, 
comme les Trapezia par exemple, à la faune corallienne. La plupart des carcinolo-
gistes mentionnent le biotope particulier des représentants de ce genre. C'est le 
cosmopolitisme des Domecia, lié à leur habitat presque exclusivement récifal, 
qui a probablement conduit les auteurs à n'envisager généralement l'existence que 
d'une seule espèce, D. hispida, à extension circumtropicale. 

D'après nos résultats, la répartition géographique des trois espèces s'établit 
comme suit: 

l) D. glabra: exclusivement indo-ouest-pacifique. 
Océan Indien: Madagascar, île Maurice, Maldives, Minikoi, Andaman, île 

Christmas, Baie de Nhatrang. 

Fig. 17. Distribution géographique des espèces de Domecia. 1, Domecia glabra Alcock; 2, Domecia 
hispida Eydoux & Souleyet; 3, Domecia acanthophora forma acanthophora (Desbonne & Schramm) ; 

4, Domecia acanthophora forma ajricana nov. 

Pacifique ouest et central: Tuamotu, Mariannes, Gilbert, Marshall (cette der-
nière localité d'après des échantillons déterminés et communiqués par J. S. Garth). 

D. glabra est, comme l'écrit Borradaile (1902: 263), „a true coral crab". Sa 
distribution est typiquement insulaire. 

2) D. hispida: indo-pacifique. 
Océan Indien: Mer Rouge, île Europe, Aldabra, Seychelles, Amirantes, Cargados 

Carajos, Chagos, Maldives, Andaman, Cocos-Keeling, Christmas, Java. 
Pacifique ouest et central: Nouvelle-Calédonie, Ellice, Samoa, Tuamotu, Archi-

pel de la Société, Marquises, îles Palmyre et Johnston, Hawaï, île Wake, Marshall, 
Gilbert, Ryu-Kyu, Palaos. 

Pacifique est: Galapagos; de la Californie à la Colombie. L'espèce n'est connue, 
dans l'Océan Indien, ni de la côte est-africaine ni du littoral malgache, mais cette 
absence tient à la vocation récif aie de l'espèce. 

Nous la signalons de la Grande Barrière australienne (cf. matériel examiné); 
elle est présente aux îles Ryu-Kyu mais n'atteint pas les côtes du Japon. 

O «1 C = 4 
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Dans l'Indo-Pacifique, D. hispida et D. glabra peuvent cohabiter (îles Mal-
dives, Andaman, l'île Christmas, les îles Gilbert, Marshall et les Tuamotu). 

Dans l'Indo-Ouest-Pacifique, D. hispida est le plus souvent récoltée parmi les 
récifs de coraux. Elle est signalée dans des colonies de Pocillopora par plusieurs 
auteurs tels que Edmondson (1946: 301), Tweedie (1950b: 125 „Found among 
Pocillopora in shallow barrier pools"), et Guinot (1962a: 239). 

Dans le Pacifique est, D. hispida est, selon Crâne (1947: 82) ,,always, on this 
coast [de la Californie à la Colombie], taken in Pocillopora coral". Garth (1946: 
490) précise l'habitat de cette espèce „associated with the Trapezia in the Pocil-
lopora colony". 

Il est intéressant de noter qu'une répartition analogue à celle de D. hispida 
caractérise deux autres Xanthidae récifaux: Trapezia cymodoce jerruginea Latreille 
qui s'étend de la Mer Rouge jusqu'à la côte pacifique américaine (du Golfe de 
Californie à Panama) et aux Galapagos (cf. Crâne, 1937: 73; Garth, 1946: 491), 
et Liomera cinctimana (White), présente dans tout l'Indo-Pacifique (cf. Crâne, 
1937: 69; Garth, 1946: 426; Forest & Guinot, 1962: 46). L'habitat de ces deux 
espèces est le même que celui de D. hispida: c'est ainsi que Garth (1946) indique 
leur association aux coraux du genre Pocillopora et que Crâne (1937) signale 
que dans le Golfe de Californie les trois espèces appartiennent à la faune spécifique 
de Pocillopora ligulata. 

3) D. acanthophora: habite l'Océan Atlantique. 
Comme nous l'avons indiqué plus haut, nous avons séparé la Domecia atlantique 

en deux formes. 
Forma acanthophora: de la Caroline du Sud jusqu'au Brésil. Elle semble com-

mune aux Antilles. Rathbun (1930: 555) la signale „among sponges and branches 
of coral and in holes of dead corals and stones". A la Barbade, D. acanthophora a 
été capturée parmi des Acropora (Rathbun, 1921: 75) et dans la baie de Caracas 
dans Porites furcata (Rathbun, 1924: 16). 

Forma africana: exclusivement insulaire, semble-t-il; aucune Domecia n'a été 
récoltée sur le plateau continental ouest-africain. Dans le Golfe de Guinée, toutes 
les captures de l'espèce se situent près des îles Principe, Sâo Tomé et Annobon, 
à de faibles profondeurs (jusqu'à 30 m) parmi les coraux. D. acanthophora semble 
plus fréquente à Sâo Tomé et à Annobon où les Madrépores sont abondants, qu'à 
Principe où le faciès est sablo-vaseux. L'espèce se rencontre aussi plus au nord, aux 
îles du Cap Vert, principalement dans un biotope de roches et d'algues calcaires. 
La localisation insulaire et corallienne de D. acanthophora est nettement attestée 
par les récoltes de la Calypso dans les eaux ouest-africaines. Un cas similaire d'es-
pèce insulaire endémique est celui d'une Pisa (appartenant à une espèce nouvelle) 
qui se rencontre exclusivement au voisinage des îles du Golfe de Guinée, parmi 
les algues calcaires, et qui sur la côte africaine est remplacée par une autre espèce, 
Pisa carinimana Miers, 1879. 

Sur la très vaste aire de distribution de l'espèce indo-pacifique D. hispida, nous 
n'avons, à l'examen d'un important matériel, relevé aucune différence notable 
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entre des échantillons des Seychelles, par exemple, et ceux des Galapagos. Pour la 
Domecia atlantique, les petites différences (pilosité, spinulation) séparant nos 
exemplaires ouest-africains des spécimens est-américains sont sans doute liées à des 
conditions écologiques différentes. 

Monod (1956: 615, 616) a cité „31 espèces au moins se rencontrant sur les deux 
bords de l'Atlantique", parmi lesquelles environ la moitié constituent „le groupe 
tropical de liaison afro-américain". D. acanthophora appartient sans conteste à 
ce dernier groupe. 

S U M M A R Y 

Hitherto, the genus Domecia Eydoux & Souleyet, 1842 was thought to comprise only two species: 
D. hispida Eydoux & Souleyet, 1842 with a wide pantropical Indo-Pacific and Atlantic distribution, 
and D. glabra Alcock, 1899, confined to the Indo-West-Pacific. 

In fact, the name D. hispida covers two distinct species. One, the true D. hispida, is exclusively 
Indo-Pacific (from the East African coast to the Pacific coast of America). The other, which was 
described in 1867 by Desbonne & Schramm under the name of Neleus acanîhophorus, is exclusively 
Atlantic. Certain différences seem to separate the Domecia acanthophora (Desbonne & Schramm) 
from East America and West Africa: I, therefore, distinguish an American form, D. a. forma 
acanthophora and an African form, D. a. forma ajricana. 
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